
U N E B A G A R R E 
r u e de la Mnki-l lerie e t r u e d e Mouvaux 

<'.Yst dans cette allaire qu'a été blesse M. Huot. un 
b n n gendarme en retraite, enquéieur de l'office central 
le» Institutions charitables, demeurant rua Ueuferl-
itochereau, .'•« 

OHM bande l'a assai'li unqueruciit parce que c'est DU 
«iR-iLii BBedaraw, el qu'il e»l décoré de la r.iedaillo iiuli-

'aire ainsi «lu'on va le voir. 
M. Haut raconta d'ailleurs fort clairement l'affaire. Le 

DOltl 9 nui, veto tept heures du snir, il passait rue de la 
i lakel ler t t , pretMiai la rue de J lomau», quand la bande 
arr ivai M RBCOBtre. VaaBelleghen) I apostropha aussi-

• lu es un ««-ndariiie, je le connus; arrête dune, 
|M H ,us lasuoaa Ion affaira... • El aaaaiull après il st. 

; ta sur lui. a roops de potef, ajouianl : « Tu es me-
. tu ni s na'uii- caniull- ! » H-ulque saisit la canne 

que portait kl. Jeliense, un pus au; iaoffentif, et la ca**a 
.'ur le bras Se M IIu<>! ; quant à Moarmaa, il lin na la 
.: la R irge, le renve:sa a terre, el lui lafcMia la ligure de 

• iiip" da i«.iii(' si Je nicd ; a terre tans oui frappe. A une 
petite distance Je ia, Vraux, les ara: M édiaraa, Ira 
tac.iait. 

M. lluol put se icevcr et s'ei.fei1. ; Vraux lo poartai-
ii. :. rallrapa devant le bureau de l'oetrol et lui pu; la 

,,-,-. ip* de lélfl d: il. le dus, \| > rn.an arriva en.-ude 
n e • •< r i i i i i i . . . l c j r i toa» f rappèren t i nonvraa sur l a i . 
M, la l'rcsMltUt. — Vous ne u-iir avili ru-a illl f 
II. Ausulum lit rien, je ne le- conaaiatsM mémo pas. 
I,e rarliOcal médical relève les numnreuses blattare* 

ii,-uus car U. Il.iu. a la nu-|ui-, aux ev.es. a..x cmi le -, 
u bras dru l. ., ne . Il j a a ci.e dent cassé* ni outre 
l. Haot u crarb • la taag pendant qnelqni s jours. Actael-

,-ineiit il est rétabli. 
M. i". • «-un H unie', .!:> an-, i.r.p i-e d'octi ni, ni» Divi.l-

i.'Auft rs, coi.li ni ' en loas puuiis la déclaration d t M 
Haot. a*n naiiaiiaat >iu araii, u «ortit, et vit ie braie 
gendarme terrasse sur le trottoir ; l'uu des agresseur» le 
frappait a coups de canne si vi ilemment que la poignée 
IQI resta dans la main. M. Bonnel n'élança couri 
r.ieut au secours du blesse, niais an individu (m sigoa-
. 'ineut qu'il en doaoe on reconnaît Viub'liegbem), l'eu 
>, oya d'uii coup de léle roa ar sur la chaaaaéa. 

D AVCZ-YUUS vu les mures individus .' — H. Non, 
esta'm'était difficile, parce que lu tramway stationnait 
juste en face. 

Apres lui, M. Adolphe Hornez, 30 ans, prépose d'oc-
'roi, rue DeeottlgOIP*, déclare avoir ira dans la bigarre, 
; ne de MOUVMIX, les lioinni s Moerinan et Vraux. 

\l. Adulpbe Julienne, SB ans, rentier, rne 1) nys-ll .i-
tereau, i'i, est celui à qui Unique a arrache la anui 
loaren Irapper M. Iluu, aaasilui qu'il vu la gravité de 
I allure il se retira. H a Béai moins parfaitement reiuir-
iiué la présence de Vraux, qui, un peu avant 1 - . l'avil 

n l't.uio's », longeait le mur d'uué I .brique: il iem-
M ut en debortdela bande, mais attendait i occasion d.' 
iiarcber. . D'ailleara M. Julienne n'a vu que la première 

partit de 1 • scène. 
M iKun Ojpairen, 38 ans, industrie), nu di Cooslan 

iilie l'J d'pose ires ciaiienieni : ai! ivec II lot, dil-
,' li'iand la bande est venue a aoui el l'a iatallé ; e"e*t 
."IUI qu'un en voulait. HeiUque. saisit la ('.une de XI. Ju 

' anne et s'élança sur M. Iluol qui se sauva; Moerin.n el 
,.< les autres Vont frappé; Vranx, le bras en f charpe, 
l, |ac« lie la fabrique llichard-Ivsrolivs. aux, fclait la a 

attendre pour lin barrer la route 
La déclaration de M. Ialr« lion m as, 33 ans, me de 

Mouvaux, 7'.'. est '-unlonne aux précède u 
toatefot* de signaler nu po.nl t a r t ea l " 
sanl et précis : ' • '»•*.*' , 
tonpJ de :••'•• a NI. Ilnot. d.i"- le do,. 

E N C O R E H U E D E MOUVAUX 
„»allliili -i ir 7 mu. vii- qu.itie heures 

'nie t.'ino'ii qui dépose de c - lo . - est la vu 
o . n " . :ii', an-, ouvrier 'oinlrier, ru 

•onvu II! 
M ni iutére 

Il un Vraux porter de 

distributeur de bul lins p >ur M Mot le, 
j H mai iii'ea; eu i alrant à l'eaUm.net do 

ïn'iiois rue de Monvaax, un individu — c'était 

i mis celt 
La pre 

lima, M ••« 
Mlferiun. i 

l'étais, d 
i I j 'ell de. 

ibicau •, d.aanl qne puisqn • 
îè^ôorlais"pôat Kogeua lloltf, Il allait me dooner un coup 

,.,„ j , . sorti» aussil.it, l'Iioiiime IIILI poursuivi!, 
i e „,u les'deux in.uus tar les épaules et, d'un coup de 
i ., dan»la poitrine, n ie j l a i lerre. 

,,. i tee-voas absoiumi Bl sur de ;. eoiinaitre \ raux ! — 
1. Parfaite, lient. . 

Ville déclaratioa ast d'à Heurs corroborée parcelle de 
Mme '>"'t" ie lie.asou.s. remmejteii 

, cb. i i -

scène, Leraste vint faire du tapage chez Meerscbaert, 
criant ; « Sors, fainéant, que je te fasse ton affaire. » 

Le Tribunal. Jugeant que la prévention n'elail pas suf
fisamment itablie, a acquitté Meerscbaert purement et 
simplement. 

Les incidents de Linselles 

LES MÉSAVENTURES DE M. DRON 
Après une remise pronoie ce le 21 mai d< ruier, aoi.-i 

d'ailleurs que nous l'avons déjà dit, ies débats de celte 
affaire oal eu lieu aujuurd'nui. 

n s'agit d e l à . . . Kcepiiou peu chaleureuse faile, le 
i ma:, a M. Droit, lors d'une viaile électorale qu'il rendit 
a a i habitants de LiaaaiIti Au c. ur- de celte.. , reeaa-
III.II, de» In g ions de choux, de la terre, dis deinlus de 
toute sorte lureiii ietéa ?ur l'ex-dépalé et ses acolyte-; 
il \ aal d ux ble^.-es ( r i - u de grave). M. Narcisse Dal 
Caiialellr • r • |eci( r . l 'un .1, s |,;US VlgODMaS agell ' .Sde 
M. llrou el Mile Marie Uelirauwere. 

lies lans anini ut trois piivenus devant la polie.' cor
rectionnelle : HiguMrl Deiabart, M ans. tisserand cbea 
XI. Masure., a Liuse les; Il n i Calteaa.U ai,s, tuaeraad, 
et Fidi Une hou se le, i i ans, eoalarière. 

Tous trois sont exceptiouaeilenMjit lu. n notes ; m 
n'uni jau. os encouru la moindre condamnation et 
leiniiisseiit les responsabilités que .'ou v, ni faire peser 
sur eux. 

xi. le Président lear adresse une sévère admonestation... 
à eux et a Ions les paniau- de XI. Xlasurel. «Il y avait, 
dil-.l, cinq cenls p rscaaea a hu< r M. Oroti, loat le 
l: .:.:! - -Col Culltîe .111, C< al UU tirtt' Aê il II ts... » Et 
p^riaLt de l'mlervrntioM da marre, qn'n |ug aH ICI ne-
ceeaaire, il ajoute. « U i lllalre^ oub n-nl trop souveni 
qu'ils - eu magistral* p mr u'èlre ,-„•- nommes politi
ques. . . » 

I.CH t é m o i n - u eliai ' ire 
M. Narcisse liai est le premier. Il avait accompagne 

M. Icon qui, devant les menaces de la foule, s'etaii r- -
lagiecbei un.ou n est resté pendant une neure.On enar. 
- A In- les traliresl A bas Uroal » A la On ils sortirent 
iour r. gagner la toiture que l'on avait laissée a l'eatiée 
du village, mais ce fut une grêlé de briques et de cailloux 
pendant un kilomètre. Le bis Henri Cailean loi porta un 
coup de poing a la Bgare. (7-nt moires puis loin, il recel 
une brique qui le blessa a la lép ; ce fut M. DrOfl qui lui 
donna les prem'crs soins. 

XI. le Président. — C'est un pays de sauvages ! 
An-.-i ol après la déposition de kl. Un, M. itajat se lévi 

etdeclaiese porter partie civile au nom de XI. liai, récla-
iiiaiil a M. Itigoberl Deiebart la somme de coin francs a 
lilre de douiunges-iuteréts. Le Tribunal duune acle de 
celte conalitntiou. 

Marguertc tlhesqilière, femmo Debrouwère, dépose en-
aal te. 

M. le Président.— Mademoiselle, dites ce que vous 
sa v.,: 

XP Deleiuer. — Mais, XI. le Président, c'est uuedame... 
iiiii u n . 

El Xlme Irbrouwore raconte ce qu'elle a vu : Deiebart 
jeler uni pierre, el aussrol XI. Dal porter la main à la 
tête; l'ideline Roasselle jeler un tesson de bouteille (die 
appelle cela un cul de jatte), qui allé nt sa li.oie-.-o ur, 
Marie. Debrouwere. 

Celle-ci vient comité, niais elle n'a pas vu qui l'a 
ble-s.-e; elle a renmrqiié lleb bail, jelanl un caillou. 

Knlin, voici la g.ude lih •-lem, qu-, lin, II" sait rien de 
spreia à l'affaire; il a seuiesacnl a inçu h'nleliue Roas
selle j ter une motte d . n-rro. c i : . ,-. y» il nrs l'a Ion,-
j .r i. reconnu, mais el i a'a a'ors alleinl per.-onn". 

Turef us, je garde dépose des i lits généraux, et celte o . i , d.-p, 
I. . .. i r s:\ h.-ur, i 
.Il en .il • 'ait bail' 

XI. le proaid nt, 
lie suite XI. le maire 

I I . I I . le maire v«si 
l, l. ie. 

lieu - s z 
t deni'e que la 
! » eic. 
eejr.j i ioi n'avi 

il de passer c îtiire 

i ux 
-no-

enanl 

p„.vaux, vers i heures l,t. dit-elle, le samedi 7mai, 
\ r i i t entra Cbél • -oi, duanl an il avait f... un coup d 
11 ;',. dans Ut S • (**) a u " 

ajouta 
de bnileiin 

nu q'ui apprendra a porter des bulletins 
ndividu est Henri Vraux; n 

voyez, c'est 

LWrïogéue Moite ' - Cel m u esl Ile 
î - va i,cas alors le bras en charpe. 

M le Président O.u prévenu) - lias*, von 
„' même qui »0M aeaoncex. 
'i ,'. , revenu no repoli I ri in. 
l\ AU.rs, c'est bien vrai ! - II. Non, c'est des men i, ménag.Xre, rue de 

au cabaret — C'ait 
répète exactement les 

u'^i jamais été 

sœur. — R. Je 
s'est une veu-

Ume filara JMaaoa*faasme Tiçk 
llonotte, U. ia i se trouvait si. 

. > -o-urdn piéeéaaaM b nio.u 

M. le pi • Idenl ^ w« 

Mme .a keis. s m, s i 
„ » i jamais »U chez vo're s a w . . 

\I-"°O.''président ..-.elle ^engeance voulez-vous qu'il 
, : , / t ' Atoii des inoiifs de vous en vouloir ' Pas 

R U E DU G R A N D CHEMIN 
(àrawm iiii 'ssun'i* 

. . , „ , , n -d ' - : " rd M. Ferdinand Del naît e, Iftan», liste-
trouions n av . . ( l | 1 a twll |B5 MeaMsiat 

rand, nie des Ai is, 
"S "T'."".l|ec'',ons v••:- » '"•"'es UÎM revenait de la 

:'";..;;,"r-,m- V U ï i"asî,...u.,d,, . . > i ™ . 
leite" •^•v'i^T^^toBSj.»*-

Il VveZ-VOUI pane, haut .' - H. f *s ua » , i 
, ^.ide même coumwBt on .1 pu 1 entendre. 

à le témoin couunue. Aussilôl ces parles, Wu. «Il 

Et certes sa confiance était bien mal placée ; Vaudena-
b-el a déjà subi de nombreuses condamnations pour 
escroqueries et abus de conli mee : six mois, un au el 
un jour, six mois... e lc . . . H est aujourd'hui passible 
de la re égatiou. 

l'nii aul de sa procuration, Vandenabcel se rendil a la 
banque Verley-D croix et y toucha une somme de 3.8M 
francs qui apparieu.nt à Mme Caroa-Calal... et II dispa
rut avec l'argent. Les recherches failes pour le retrouver 
sont restées vaines. 

Jul-s Vandeaabeel est condamné par défaut à 18 mois 
de prison et â:; francs d'amende; le'l'nbuuai le condamne 
en outre à la relégation. 

I N voi. a L'ÉQOU ni s -otens DE FI.F.RS. — D manche 
denier, dans la matinée,pendant l'office, un j . une voleur 
de ù't ans, 1 ornnond Cai lu r, j mmaner a Roubais, s'in
troduisit dans l'.cole il. s Sentis dé V er.-. eu sc.1Ool1.nl le 
iii;;r... .Mais il avait été \ u par i!t s voisins 1 !e gaule fut 
prôvi BU, ou (oui l a ii maison, et on trouva n u e voleur 
.i:.ns le grenier, cacbé s.Us une Uble, h avait (.r.s nm 
iioiiiei h- d. vin et un peu d'argent que l'ou trouva sur 
iui. 4 mois de prison a l'ionioon.1 Car 1er. 

Pol'll s'è.i'RK • KHVI II l'N l'IMIUlK l'.islll olll.l ri.l'K, A'I ' - r l 
V.iii... ;b c 1, 18 ans, oe Uarcq-i u-lloo ni, -'. nien 1 mil • 
ger cinq francs d'amende avec -ursis: 11 préttndau éire 
de bonne foi, mais la bonne fui ne fait pas disparaître 
le délit. 

AiiAiiuis iuviHsis. — Un mois da prison a Aualoln 
M..-s..n. iv ,..n-, 1 s-erandc .. Itoubaix, qui, di iiieuri ni 111 
garni, a l'eetannnel Labens, boulevard tjauibeila, daus la 
même chambre que \ ivena S oo.aoubleuse esl partie le 
il j n m avec dea effet» apparu Beat a ce .le dernière: ou 
les s retrouves sur elle. — Quiuxe jours et îi (. a l'.melo 
P. ck, 18 ans. ménagère i R ubaix, pour a m r , étant eu 
état d ivresse, le lis juin, dauS la matinée, an eabarel 
l.eb mie, rue de la Rondelle, injurié el fiappe i'ageni 
Roaeseaa. 

Miar.es Nisson, 48 ans, manœuvre à Mouscrcu, infrac
tion à un arrêté d'expulsion, deux mois de prison. — 
i.harles i.nn.l.le, 411 ..ns, l'neiir, un liées, expulsion. —• 
Ailni e Vooron», 'M eus, piabmueur.a Kurues (Belgiqui |, 
même délit, trois unis. 

i.iun.z • jours de prison à Clément Dapsence, ";s ans. 
marinier, pour mendicité; a Kugène L'on lin. ponrmen-
diene il vagabondage; a Ju! s 11 - ien, iti ans, jearua-
lier, pour vagabondage; Celesliuu l'.anquait, 6:1 ans, mé
nagère 1 Wallre os, a exerce soi.s diplôme ta professiou 
de sage-femme, lo fr. d'amende avec sursis. 

CORRESPONDANCE 

ijtiit ni ('ou/ti on III.U 'MJ. ous'iro.ii 1. 

.iTre la p'us gi 
iédecin a constaté u.ie forte hémorragie de 
,s lésions des organes protond* de I'OMI. La 

mu, suivait avec trois ce quatre autres indl 
, s", ena • « Eneore un fainéant (|u. esl pour Engeue 

nul 1 , - « V a i n ê a n t vous-même »,rei.oud.i U.D-laalte. 
s iieine avait il dit cela que Vaubelleghein sautait sur 
ÎJ* lai portait a la UU un vioienl coup de malraque 

l.o'.l fut aUtta» el la biessu 
ravile, le n 
* r ' '!, "est coùsun' rëblement diminuée. 4 ilieure actuelle 
' .' > ne,ne s. M .'" inalle voit à uned.stai.ee de en-
.I,,,.'' J'enïnnel'reV; Z peut presque dire que l'.eii est 
''\i'Ujiiies Delnatle tailleur Jhsbits, fait absolninenl la 
o ne dl-larat 0u que, sou frère. .1 ajoute toutefois cer-

. . s ne is.uuels n» coup fait. Vailbollegbern pnl 
, X £ T & i ï X 2 •precp.la . , sa ̂ u r su i t e mais^l 

,1 urrrHe nar les camarades de .'agrtssmr, LI poiani 
I t ,'ar i^uyser fa. S SwejMB m 16 p.eliua nralaie-

"Naturellement Dabuyser nie le fait, le témoin se trompe 

"'Va-'lémom entend ensuite la déposition de Ch. Destob-

>»***"*' I . E S l ' I M D O I I l i r s 
M- Parmentier piaile pour Moarmaa : il s'efforced'etté-

. , 1 , * . ùu'abil.U J6 ton Client qui, comme [..isieuis 
Ur.'s dit -i , regretteut bien anj lurdbui ce jour de con-
e a enx donné par les patrons poar fêter le succe, de 

•'•A'pr'e'riu.T'kycken se présent pour llenr, Vraux. U 
ont i r ne pal esl l'agress.on de Xl. Mangé, et 1 acbe 
> . lavJr -ou client : ce.ui-ci aurait eu le poignet foule 
."samedi matin.et il produit, un^erinicat M CjtaïugHN 

ur sou luiervunUoii. 
LKS (JOXDAMXATIOXS 

Bientôt après, le tribunal rend son jugement; retenant 
•r,us ick chefs de la préveutien, il cnudamne 1 

Kloiimoud Vaiibeiiegbem en treize un is d'empnsonne-
,ent Jean Moerman en six mois. Pierre Renlqne en six 

'„,. ' ; ; e n r , vraux en huit mois et Adolphe Debusser eu 
l iai 'mois de '* " • * • • lIL''ne; " f a " ">•«•*>•»,* Adolphe 
oehnvser seul, en raison de l'absence de coudimiiatious 
.nter.eures, applicatiou de la loi lierenger. 

LE SOIR DES ÉLECTIONS 
A LYS LEZ-LANNOY 

Jules «leerschaerl,:!:! an-, esl en brave journalier de 
vs 7-Uonoy; depuis longtemps .1 travaille chez 
é M ne et les meilleurs renseignements sont 
nr n compte i « comparait sous i.ucuipaiion d 

ont donnes 
coups 

ur son compte 
'r'esVn'u'nomiiié Urusiè qu'il aurait frappé; celui-ci 
Lest nu • " ' " ' ' " „ „„.,',/ |,, n ,„ai dans la soirée, 

,ec,are Que ^ . s ™ , a n ^ ^ i , . , i r , 0 1 U K à s , m i a „ 
lerait j e è .sur lai, ri L i r a i t roue de 
»ucun mol.I..e qui esi bleu IBCV,- u, 

ores leervuacrt se serait je.é .'«r I. 
. oaps, eaia sans aucun rnolil. 
BJaWe, remarque M.le Président 

Aucun témoin ne | • . .'lier le Tr.iiunal sur le 
AU''rUnePM»'ii't"de"cPllrt s.-etie.eai- les sieurs Derrumaux 

r v l X u r . e , qui déposent emu.le ne soûl arrives qu'a 
* « ( le présiileto B I "• torjours à cela 
,,,0, Meerseuaert vous aurai 

•' t''* veersiouaSdCnaprreveiin est b£ 

pour 
aiâque ?» et il conclut : 

„ . " , , ; „ uue dispute un peu avanl; vers quat.« aenrei 
' 0 , ' s ' r au cabaret 1.-: IBI le succès de H 
,U0U,' Meerscbaert aura.t crié Vive Pugene Motte ! C« 
- V n u du goût oei, autre-, Leruste, Del 

n e U ' l „ n . e au"lnidireni . t icnes aujour 
^ . ' . i ,?,0cr'f."ëras <te falm.to ruinera» le.fiar, 
main tu cri-
faisance... » Da 

t 

antres, Leruste, lierrunaux et 
îrd'bni et de-
.eau de bien-

le i'aâend'ail, ponr le trai-
l e rdTmanvaiTc l ioy^ . . . Et. jolenant let acte, aux j»aro-
ies, il l'empoigna. système de Meerscbaert, 

. a f i T ^ W 4 l * P P d î ^ r ^ S « d n c a : celui-ci nous a habilement de ebippe par -oruiamné... tan-
„rese,.to son client. t>«« 110 e j mi» f ( i i f c i | | i 

ia que Leruste » d
n^f l * f d " , est le plus digne de 

fl'ua siour Ai 

XI. le prés dent. - • nomment ! 'e maire passe et il 
est témoin d'un acte de lacbalé — (c'est la 2e fois que 
M. le preaideal emploie celte expression, ci n'est pas la 
dernière; Il l'a dit sept fois en tout, nous avons compte) 
— el il 110 dit ne... . . Si lo maire Ba faisait pas son ser 
vice, n .allait le faire a -a place. C'est .ni gouvernement 
a lui rappeler IOB devoir en le révoquant t a ea le tas-
pend ml '. » f-io 

V Deieuier, avocat des prévenu-, Irouve que M. le 
Prt s.di ni va un 1 ••:: loin; il lui demande de ne pas alier 
aussi loin. 

XI. le Président. — « On ne saurait montrer trop di 
•éveillé ; car Lin-Plies, c'est BB pays d'arriérés, ce tout 
la des nue.irs de aaavages... elc. » («»•). 

l'uliii. l'incident est 0 ..s. 
I <-s (emoin-s à «U'-eliarir/e 

Louis Lefebvre, Aagusle Potaiarl, II. un Lallemsnt, 
vieuneiii tous irois affirmer sons la loi ou sermenl que. 
durant loule la nianile.-talioii. ils se sonl trouve* à coo 
de Deiebart, que ce.ui ci elait ires calme et qu'il n'a i.en 
jeté. 

Voici maintenant tou'e une s n e de dépositions parti
culièrement intéressantes. 

Clémence Delobel, le lendemain dans la matinée, a vu 
Marguerite Gaaaaaici bronwere, an 11 

. Masnrel; elle lui a dit qu'olle ne savait pas qui 
avait jelâ des pierres; quelques nenret après, au déjeuner 
elle le savait. 

Chi.r.es Verqnin, tisserand, dit la même chose ; un 
incident comique se produit entre Verqnin et la lllle 
Debronvêre s L'homme : J'fai pas d'iniudé si In savais 
qui a frappé 1 — il. Nia. — Tais-io... eh . . . — T'es in 
Colnp l.'e !. . . • 

ioutefois celle-ci arrive i avouer qu'elle a dit quelque 
chose; elle prétend avoir dit : « C'est c die sacrée dévote 
qui m'a tape.» 

Ijicore une déposition caractéristique : XI. Alph. llela-
ho'.isse, tiss-rand, se tenait à sa porte, le i mai, vers neuf 
heures ou soir, uqaiid sa voi-me, .Marie DebrouWère, 
vml le voir. » Eue nm dit, ajoute le témoin, avoir reçu 
un caillou, mais elle ne savait pas n«J avait jeté, d.-
saut qu'il y av.nl cent personnes et qu'on ne pouvait rien 
voir. » El le I. inouï déclare au-si que Sa belle-sœur Mar
guerite i;iie«quières, femme Dabronwère, était avec elle 
pendant celle conversation, et qn'elle n'a rien dit. C'est 
assez CIJIII nx. 

Mario llrlirouwtrc. — Tu as menti t 
Mal" nue brave Bténagare, t.aiti-.ine nloux, qui a 

entenda celte conversation, v.en! aussi déclarer que. b-
i mai, an soir, les deux belles sieurs ont afiiriiio ne pas 
savoir qm les avait blessées. 

lutin Paul yandeplanqqe et Jules Del for trie, qui n'ont 
I>as quille CaUaaa, ne l'onl pas vn frajiper. 

\JX pliiiiloirii: <ie la pasjrltc f . i i i îe 
M* Itajat se présente pour Soutenir la demande lie M. 

liai ; il j.arle du « él'h • gui tapens » dont M. Dcon a fié 
victime, qu'il iiiipuie aux amis de M. Maaarel ; celui-ci 
d fend les prévenus, il les a, parail-il, amenés à Lille 
et conduits i l'aadienee .'.i;:;s si propie voiture... c'eel 
uue preuve de sa raapoaaawilté morale. Il parle égalé 
meut de Fidé.iue Itoilsseiie, qui e.-t in re de -ou expiait, 
au MMBt qu'elle devrait, ajouU>bil, taire des caries de 
visite avec cette mention spéciale : - iMalpée dans les 
allaires de Linselles... « 

i l ; iticyrisiroiitE 
M. II0U6IX, siiiisi.iui. | i levé, i , s (ails sont étal.'is, 

dit-Il, el il deuiaude Pappnca...;r; (Jç la loi contre les 
prévenus... C'est tout. 

I.A IIÉI'KANE DES l \ C I U'1".S 
C'est M* Peleaaer, nous l'avoua dit, qui élan chargé de 

la de(ej.sa des prévenus, [,'houoralve et sp.rituel avocat 
s',e£i tsl fort pieu lire. 

Kaisali! al'nsion aa i altcq-j' s cnnlre M. Xlasurel, con
tre le ...airo do /.insel.es, elc, n regraflp qu'on se suit 
ainsi permis de eriu^ner (M de b amer ouvert! i,i£iit des 
peisnuues qui n'avai nt pas eu- . pp. i.- s ,. se ilefepdr • ; 
celle remarque furl juste soulevé daus l'atMltOlrâ une 
vive approbaln n. 

SI. L'rou, t'ecrie M* Delemer, tel un vaincu, il doit se 
faire onblii» ïlpitii faut qu'il ait bien vivement froissé 
le sentiment ne la p.innlalion de Linselles pour qu'il ait 
été aiu.-i recoiniiiit. nu a pané, qe guel-epeus organisé 
par XI. Maaarel; ce ne sont pas seulement les ouvrier» de 
M. Maaarel, niais loua let Ira veilleurs de lin-elleaqei 
s'insurger, u; coutte lai, et lit le un oui montré u- 11 
1q.11. en lui donnant 'JO voix coalre Mg à son heureux 
advc,s,i,. 

sic i». .. ,..1 •• , , . :.;.ivfj eataila a riecalpalioaaireote. 
le te.""o IBage de M, Dal o'a pa; de \a:eiir, .1 1- 1 ; n te 

porte 1 artUcivtte, ce n'eet (oui uo cVslaa vé
ritable adversaire PHI,, pi nt plus -e lier U II. 

...luaut «ux deux mies ii.-iiiouwero, ta r temoigaaga 
n'esi n pas déturui. ,.:;r e u x des un. ns .1 décl. .1 ge, el 
ns ŝ out nombreux,qni opl eld c|ti -: il en résulte qu'elles 
n'oiît pas >u ce.m qui avait jeté i£ Cailloa ti avait blesse 
l'une d'eib'S : eue Pool invente apr.ès c ;;; . 

L'honoriibie avocat en arrive el'.rs a un io.nl fiartlCB 
lièreineni de.ocat; lier g, lin.-quiere, femme u bronwere 
et Xiurie Debrouwere ont signe un eertilical qui a même 
figura dtfis le dossier de protestation contre l'élection de 
M. Mesurel, et dans leqn. 1 eues déclares! avoir e'.e ree-
ïiiyn-s Ii n\f* deux dé eluv '„'. Masnrel parce qu'eil s 
avaieal reiu-éde retraetei i-ur déposiiiqn et n'avaient 
pu i rou . i rde travail, sauf Marie,depa.s que ques jours, 
chez. M, Ueanioo. 

Cela, dil M* Deieoier, p'pat un mensonge, et il le prouve 
par deux antres certificats, l'na du il. !) umon qui aflir 
me "eci : « Maria Oebraawére travaille ctaea aeaa depuis 
octobre 1V'.M'I, sa belle .-mur s'est présentée chez in.u- il y 
a Dp mois poar demander du travail, elle n'est jamais re-
Véane. > uHais nous n'avons men c • de renvoi Marie Dé 
brouwère. » Kl Mme Gt»ra Vincent, surveillante chez M. 
Xlasurel. d clare : « nuelquos j.-,urs gpré* le t mai, Mar 
guérite Ghesquièro est revenue a l'aleiiei, ou a crié. I 
bas I/roo ' elle s'est alors re l i re et Imu jours après est 
venue de £.';e plein gre reprendre son livret; Marie l)e-
bruuwere, elle, n'a jaCSJj travaillé chez XI. Xlasurel. » 
Voila donc ces deux finîmes pns-s en flagrant délit de 
mensonge, ynelle conliauce attacher a leur te ni lignage" 
Kt dès lors il ne reste plus rien pour élayer l'aecnsition. 

III VVlll M) J l « E H E M ' 
Il esl 6 heures, et la^nban»! • encore de nombreuses 

alla,tes a juger. 
M. le J'residenl : « L'affaire est mise en délibéré, le 

jugement seraiepdu samedi prochain. » 

Itoubaix, le, jum 18*8. 
Monsieur le Rédacteur 

du Journal dé hnubaix, 
Nons comptons tar voire obligeance baMlnelle pour 

insérer les liguas saunâtes ; 
Eu réponse a plusieurs cilomnies qui circulent sur le 

compte de M. le do Blé X. Xlasurel, noire jialroli, nous 
0| posons lat faitt tuivaall : 

in, uni une l.-mme de la fabrique fait ses couches, elle 
roçoil 40 francs puis un paquet de linge; quand un en-
tant fait ta première communion, les parents n ç uvent 
lo francs; quand un ouvrier ou une ouvrière se maris, 
eue reçoit également 10 franc-; quand on fait uue quête 
1 la fabrique pour 1111 ouvrier ou uue ouvrière malad 1, 
1- patron met lo francs; quand un ouvrier ou une ou
vrière vient à mourir, la famille reçoit 10 francs p mr 
un cercueil; a Pâques les enfants ont des murs et du 
calicot pour d> ux ele-mises; a lu Noël, tous les ouvrie s 
et ouvrières ont une bonne et grande coquille; loas les 
ans les enfants employés ou travaillant 0.1ns la labr.que 
reçoivent une pure de bottines; quand un jeune honvne 
part au service militaiie, .i n ç d i 10 francs. 

XI. Albert Xlasurel c.onue duuc a ses ouvriers depuis 
leur u-ii-s mee j isqu'à leur mort. 

oeii n- sa charité privée, mais si elle esl a 
l'avenant, les pauvres ne drivent pas avoir à se plain 
die .le lui. Voua a unira idée la plut belle réponse i 
ceux qui lâchent deçà omuiernn tel nomme. 

Recevez, nous vous en prions. XI. le Rédacteur, l'ox-
pressii.n de nos menteurs sentiments. 
/ H groupe douritrr.i ie la fUtiturt it colon rtu Jacgnard. 

L'etTondremeat d'un pootdevis à Herg-nlea. — Un 
accident qui ai.r.at pu eire beaucoup plus grave s'est 
produit mardi dans la Matinée au pont-levis établi sur 
i'K-caul, au passage du chemin d'intérêt commun n" 
102. 

A la suite de la grande crue récente, l'un des piliers 
soutenant .e pont levit avail ele (branle par l» t aux et, 
légèrement doué, n'offrait plus au taboer qu'un appui 
insuffisant. 

Un chariot lourdement chargé de charbon t'étaat en
gagé sur le pont-levis, le lit c-der, el l'équipage échoua 
dois ia rivière, n 1 pu;, ncareaaanieat, empêcher les 
Ctevaax de tomber dans le courant. 

lu élection de Cateau. — 1,1 Situation électorale vient 
de >e 0:0 i.ii r dans 10 canton du Cateau pour l'élection 
an Conseil g-lierai qm aura lien dimanche, eu renipla-
c menl d \i. s n n, démissionnaire. 

(lu annonce, en effet, une troisième eandidalnre : 
.-, a Ud M, Uaruuet, inaira du Cataau, répablieaia uni-

Dan Un déraillement à Arra.fi. -
• •re.n a jeudi, la in LCttiné d'm 

S el :. 11. a d 
d'un 1 c iriement de !a voie. 

I. I loC '11.on,: 1 si pal U 
l'autre. Le un ea me eu 1". 
sur la voie, mais sans s'.'. 
11 Is -• nt as-, 7. important 

la nuit do mer 
de marchandises 

d'An ..s, par Mille 

l'na " i o et le leuder de 
chauffa ur ont été projet' • 
P.es.es. le s dégàla ni lié-

m&mm FUNÈBRES &OBITS 
liKliltlK, qm, par 
faire pari ou il 
K.miie l'oiiei, déc 

;.s.:,nces de la famille MESS1AEN 
m, n'auraient pas r. eu de mttie de 
de Monsieur l 'une Xtl'.-iSlIèXN dit 
i II ul.ox, le 1C. Juin ItHttJ, dans 

s, i7e année, adminittré des Sacrements de noire 
mère la SainK-Eglise, sont pues rieconsidi rer le présent 
avis comme en leu.iii; lieu el de bon vouloir aasistei 
a tu Messe de Convoi, qui sera célébrée le v udredi 17 
0 .ur. ni, .1 'J b«nreal|l, eux vigiles qui seront chantées 
ie même j in. a ii heures, et aux Couvol et Service So
lennels qui auront le- 1 le sain, di IS dinlil mois. , U heu
res l |l , eu l'église S.iul-J i.-i'l'li, a lloabaix. - La.--.-ni 
bleu a la maison mortuaiie, boulevard de la lie; uon-
que, ÏO. 

Les amis et connaissances de la famille LAR1VIÈRE-
1 lillMl.l.i:, qui, par oui.Il, n'..niaient pas m u de 
lettre de laire part du décès de D i Stéphanie COR-
Mi LE, d- c- .oe a R .ubaix le 15 juin I8W1, dans sa 77-
ann-e. administrée des Sacrement» de noire mère la 
Snute-Eglise, sont pries de considérer le preserl avis 
comme en tenant li.-u et de bien vouloir assister aux 
1 nnvoi il Service Solennels, qui auront lieu le samedi 18 
courant, a s heures lia, en l'ég ise Sainte Ktisabetb, a 
Itoubaix. — L'aas. mbiee a la maison mortuaire, rue 
Laf iitaine, cour Dojardin, '.. 

Elle marchait d'un pas relové, toute grisée de 
lumière, quand elle se trouva derrière un enter
rement. 

Oh ! le pauvre enterrement ! Une civière portée à 
liras par deux hommes noirs, et, derrière, une femme, 
une vieille femme qui vacillait. L'humblo convoi 
allait contre le trottoir, bousculé par les passants, 
arrêté par les voitures, et le cercueil voilé de blanc, 
grand comme une valise de poupée, se balançait au 
rythma des pas, comme s'il é'riil pressé d'arriver, 
pour reposer enfin dans !a terre maternelle! 

Marthe se sentit le «BUT serré, l'ouvait-on mourir 
par un si beau soleil, s'en aller seul, après avoir a 
peine vécu, à travers cette foule indifférente qu'on 
n'avait pas connue! Et elle songea à son jeune frère, 
emporté 11 quatre ana et qui dormait maintenant dans 
te cimetière du village. 

Machinalement, la jeune tille poursuivait son che
min. Les chapeaux cirée des porteurs ondulaient 
devant elle, mais sa pensée élait absente, retournée 
aux premières heures de aon enfance. Cette brutale 
vision de la réalité effaçait la gaieté «lu iK'cor qu'elle 
sentait si vivement tantôt. 

Non, o!lo n'était pas i Parisienne. Elle n'en avait 
que les gestes. Son .-in.e c li:l restée là-haa, dans la 
maisonnette des parents, au h ni du la route. 

C'est qu'on M prend a la ville que îles attitudes, 
des manières; le protond de nuus-méme, l'être pri
mitif demeure au pays natal, qui ne change pas. 

La rue, si animée, si brillante, n'était qu'un mi
rage, comme les boutiques pleines de jolies choses 
Inutiles, comme les passants, ces figurants de la 
comédie de la vie. Ce petit mort qui s'en allait,c'était 
tout ce qu'elle voyait, désormais ! Elle pressa le pas, 
se trouva derrière la vieille, ralentit de iioigveau sa 
marche, et aans savoir, obéissant a un instinct, se 
mit à suivre. 

11 
Marthe a dépassé la demeure de la bonne cliente. 

Elle baisse les yeux. Elle n'a pas TU le numéro sur 
la façade d>~ la maison, ni la dame qui, ii une fe
nêtre du premier, écarte, pour mieux voir, les rideaux 
de mousseline. Elle n'entend pas le brait des voi 
lures, elle ne sont jnis le coudoiement des prone-
ii"urs. Elle esl insensible à la caresse de l'air, i la 
joie épanouie sous le gai soleil. 

On ne regarda pas autour de soi quand on esl 
guidé par un songe intérieur. I.e monde n'est rien 
devant l'idée souveraine. Et, pour Marthe, c'eut son 
frère qu'on enterre aujourd'hui. 

Il avait quatre ans ; il commençait à parler. Mais 
il a pris froid un soir, il a toussé; ses mains sont 
devenues moites, puis techea; ^a ligure roso es 

VÉLODROME ROUBAISIEN 

Pasini-Tommaselli contre Parmac-Comet 
Nous donnions hier la biographie des Français Parmac-

Coruet, nous publions aujourd'hui celle do leurs illustres 
adversaires les Italiens i'asiui Tommaselii. 

T O M H A K F . I J L I 

Etlere Pasini est âgé de 27 ans et sa physionomie 
exprime l'énergie qui est sa qualité dominante. Il court 
a bicyclette, depuis de longues années et est en course 
un 1. marquante tacticien, ce qui l'a fait surnommer le 
Uédingar italien. Ses succès a bicyclette sont très nom-

! i breux; son endurance extraordinaire le rend patticnliè-
1 renient dangereux dans les épreuves dont le train est fort 
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CONSEIL MUNICIPAL DE MOUVAUX 

•g -ton.-
nta l'appel. 

• du j . ndi ta ju 

en esl r.iciiei.x que : 
il la se 

peu île i-ouseiilers 
slull le: 1 
moiiteiil ù a.sri f budget rtci.îiii. — Les dépenses totale 

lu mi i.uoraDlo esl donné a r, budget. 
Duitgel primitif de la commun*.—Lecture est donnée du bud 

net piiiniiif Oe la commune pour l'J». 
\ piopos (le l'article du i.u.iio-i concernant les émoluments .lu 

percepteur, M. le Maire lait donner lecture d'une lettre piefer-
toralu annonçant que désormais le- émoluments du percepteui 
seronl a la charge Oe IK.tat 

Eu conséquence l'article cité es! supprimé 
eut S ic.f .' fi. ëo, , 1 : n-e.-ttes c 

ion . fr. 38. I.e total dos ie 
I s 1. penses ordinaii - se mi 

ile|,.-u-e- extraOldlnal 
OJ. i77 II'. sH 

Anvers. — ( j:e cka.oupt cont e. —Cinq pé:keurt 
noys. — Le capitaine du J*p nr anglais Plavwou», dt 
service réganer entre Anvers et Loud.es, rapporte qae la 
nuit de mardi, dan< la mer du N ird. il -i venu eu col
lision avec la chaloupe da pèche 180, appartenant au 
port d'Ostende. I.i chaloupe a coulé bis, cinq hommes 
ciii péri; un seul a pu être suive, i.e l'Iarm ijatt est resté 
peudant une. heure sur les u n s , dans l'espoir de pouvoir 
lecueilllr les aunes aaufrag -•. 

Courtral— leioi \ \i. ni: constEBCK. — l.'iill'aii-H île 
la B a n q u e <ii«-i<iiv, l'adWse e o u i i o e r c l a l e de 
l lousc i on . — l ne audience su iule a éto tenne mer-

a prix la maliuée de » 1 \t a U heures et 
: l: de i tii .. T heures, et l'on n'a pas abord 

1 ind de la qu isiiou: n s'est borné à plaider l'in 
lité de l'action intentée par les créanciers rontrn les di 
recteur et conseil d'admiuistration on de surveillance, 
poar ie moiil que la s..oioio étant eu liquidation it le-
liquidateurs ayant agi les créauc.ers n'oul pas a interve
nir ' u ce mou .'ol. 

tVest sur i|uoi le Tribunal statnera. Do vol que les 
questions de resp .usahili'.é lie viendront pas de ailol se 
dégager en jnslice. Le tribunal était composé de H. le 
presidenl Nef. MM. .:-iio v. .1011 Gustave et Ooslerliuck, 
juges assesseurs. M. le greffier Coucke assistait. 

les liquidateurs, administrateurs, dueeteurs, e ' . c et 
o-s créance 1 • amèuei nt aux bancs de la défense sepi 
av. cals. 

cevabi-

— TlUtlIN VI. III l'IUM 
tire c u lectlouu nie. - I ."all'uii 
l . ac r l . - Hier se sont déroule 
il s longs di bats cou : rnant 1 

Al. • ( . e 

li.s'ai li. ss. i.e total esl 
vêle une soninie poui- l'a 

II. (1,11 
M le 
1- ,ie 

U. !» 
itee 1 
M. le 
M II 
M. 1.. 

auisa 

ans pompiers qui o'oot qu'une rieille vareuse. 
Maire regrette que cette proposition n'ait pas été fai 
la discuss lu lenK-ei additionnel. 11 taul par eona 
Iteinlre la saison d'août ou de uovemure. 
naud — Une indemnité de -.on Ir. n'a-t-ellc pas* 
nu les pomnieie 
M ur* - Si, mais un ne peut pas • 1 mor.er 
•naud. — S'il v a un carrousel, e u e année. 
ois l'.cavel fait remarquer que depuis quelque leni| 
ipiersn'assistaient pas an carrousel. La commission . 
1 me de la téta donnait aux pauvies l excédent des 1 

celtes. 
M. Millet demande qu'on iloinie le total des dépenses pou 

qqe le journaux unissent rniireinstrer. 
M le Maire - le 11..1 pas la j cm.. 
M. Cailler demande de nouveau que las poupieis soient ha 

tulles an plus lot, ne serait ce que pour faire des services |iu 
blics uieenls. 

Quand nous avons supprime, dit M. Cartier, le corps an.:e-
de.- pompiers, ce n'était pas Ir- nommes qae noua vomi n 
attaquei Nous en aviuns seulement au mode de recrutement 
Les anciens pompiers étalent choisis parmi les hommes di 
î-.el.eis ,,ui travaillaient an dehoi aune les '-ail donc 

La tu 
\ pre 

M. le M 

la ma 
-t . le.-,-

: livres de pi 
se parce que 
.111111111.aies a 

"a. I ouïs Pi lavai émet le voeu que te surplus soit attribué à 
l'achat de véleinents pour tous l^; '.étants pauvres de !a com
mua*, 

M le Maire répond que, puisqu'il n'existe pas de cals» des 
écoles a Mouvaui.il n'e-t pas ju. -il.iede delourner une somme 
quelconque pour les écoles. 1. ailleurs, conclut il, je cois vous 
avoir as-to. souvent explique celte question. 

M Millet demande ensuite qu'une allocation od 
.leur, ga.des-i h c . 

M le Maire répond que cène soinine ne peut ctra inscrite 
au budget additionne!, puisqu'il est ter.mue 

i» li.il.11 demande qu 1 r. Me allocation soit prélevée sur le 
premiei excedèut. 

t:e.jid.i as paie.,. — M. le Maire Invite ensuite le Conseil à 
demauder A vi. le Prélet l'aulorisatiuu de s* servir des pavés 
qui lestent du jiavane de la rue de Roubaix. Iles paves si ronl 
employés pour u.i chemin. 

de famtlkt - Le Conseil donne un avis favorable à 
uiicileniiin.le formuler p.. 11 

AchtU d'un Lrvïiiin t>,*r It farcau de '-.eii,ui.ui-.Lt. — ii. .e 
Maire donne lecture il une lettre qu'il a reçue de M.le lime de 
la paroisse. Iians celte letlre, il esl donne communication 
d'une délibération du conseil de fabriqué consentant a la vente 
du terrain donue a la Fabrique el au bureau de bienfaisance 
par Mlle Malles. 

Il ne teste plus dit U. le Keir», rju'a demander l'autorisation 
préfectorale at ;. trouver ur. acquareu. p...;r ._- icca.o 

Lompte$4e la Fabrique de ÏKglf-r — Lé Conseil noiue ipal 
donné ,1.., .1;; t)udr;ci de fa PaBiiaue de l'Exige qui seleve; 

Sutreniton pour t Hospice. — M. le Maire demande au Con
seil 1'aulomaliou de fane fane les démarches nécessaires pour 
obtenir la subvention que l'Etat doit accorder pour l'Hospice. 

M le Maire invite ensuite les conseillers a déposer des 
voedx, sil- en ont Comme per ouo* ne prend la paiole, M. I« 
Maire déclare la si . la séaui . est levée. 

ICK. Deuxième cham 
île la r-aii'.Ie Voie-
devant notre tribunal 
vols quai.'ies et le-

1 affaires 1 Iférentcs .. 
en ire !' •!'•"" •"-"• 

La première affaire appelée amène roir les bancs, Ros-
s.et Gustave, Decaypere II n i , Ua.neyere Pli.lOiiièue, 
liiikiu-ii Rosalie, \ i.iva-ii 11 un. V-lelvieil Camille el 
i.i-ioii.e I. mie. la prévention po.tait pour les J-ns lers 
prévenus; vol a l'aide ,1". Ilracliou nu l'esi 1 . 1 . le d m 
Xièaie avail une récidive à sa charge, en oulfe e premn r 
répondait da fait d'avoir éto trouvé eu possession d'ins-
tranienls, ontils ordiuaires de niilfaileurs ou cambrio
leurs; tons étaient prévenus de recel d'objets volés. 

L s témoins, outre M. le juge d'instruction l'ring ers el 
M le commissaire de police Y.un! nbossebe. de Menin, 
sont an nombre de six : ce sont li-oiu Callaert, Jules 
Vaudeputle, Conslaul Vaudenabjele Charles Cal - >o. 
Kslber It.iise, Auguste Vandaeie. L» déballage des objets 
a i.enés comme piéc -s a cont icti me u; hre 1? ; r- 1 ure, 
t le lait bientôt res-eiubler a uu vrai uasar, on y trouve 

de tout. 
• faits le; prévenus r cuvent : Gustave Rosseel, 

trois mots d 16 fraucs d'amende ; lleari !)• 
cil v pi re. quai ie ai.s de prison el JO .11 - d'.nii lui • . l'ili-
lomèneDemeyer», di u \ .m s 0 • prison 1 I /<• fr. d 
Ko ah - \ .Ici . •• i. u.. :.:i et 1.1 ne ami mie ; Cainil . 
Voci-.aerl IO'II 1. 1 . oe d 1:11 au &. oeine an; nie, quant 
a Henri Vo.ck.acrl et a i nile Corneille les u n s repto-
elles en celle cause 110 jia.aisseut pas établis el ils sont 
acqu i t t e s . 

La deuxième affaire est dirigée conlro Rosaeel, Decay
pere, Corneille et Volckaert Rosalie. Prévention : ^ot a 
l'aide d'. ftracUnci el d'es • lad •• : . 1 1 • . 1 ,. . 
iniera, contretaus pràiirél^ioii'ds 1.. :-. Les : 
Hector /andenberghe cl Léonie Maerteus. Resnilat : irois 
ans de |in-.11 e, iù Iraucs, Decuypère quatre an' si 
uièine aimmie, l'.oineiile Konie uu au, Rosalie Volckaerl 
est acquittée. 

Les autres ifïaires rorlect . .;- idenli-
unes ; comme le détail de chacune d'elles p'reu Irait trop 
d'espace sans susciter d'intérêt spéc al, nous donnons 1 u 
b oc les l'uni 

Oatlaiit Bouillon, G ingoltx, Ponteechi, Nuuport, etc. 
liiovanui Tommaselii, l'inséparable associé de Pa-ini 

set un grand garçon brun à la ligure ouverte et très 
sympathique. Très adroit en course, il a remporté l'an
née dernière de 1res nombreux succès à bicyclette tant 
en Italie, qu'en Autriche et en Russie. 

Il termina brillamment la saison ISD7 en gagnant de 
liante, main le Championnat d'Italie sur un lot compre
nant tous meilleurs coureurs da la Péninsule. 

Signe particulier : ToiittnaselU parle très purement la 
françai-. 

Total d :u\ forment l'équipe reine dn tandem. Ils ont 
remporté en 18'aT |.ius de cinquante premiers prix et, du
rant cette même saison, n'ont jamais été battus s i r la 
machine a di ux places, sauf une fois par Parmac-Cornet 
leurs adversaires de dunauc.lie. 

Leurs débuts celte année dans le grand critérium des 
tandems n'ont pas été heureux. Ils avaient, il est vrai, 
une excase 1res sérieuse, ayant dit courir sur une ma
chine d'emprunt 1 ils se classèrent néanmoins troisiè
mes. 

Leur deuxième courso fut la grande course do tandems 
de i l V.l'. au l'aie des princes, épreuve qu'ils gagnè
rent comme ils le viuluivnl. 

Enfin, dimanche dernier a iterlin. ils ont encore en-
leve l'épreave de tandems, ballant Parmac-Cornet de 50 
centimètres et les autres équipe* do très loin 

* 
» * 

Ea somme, Pasini-Toinmaselli et Parmac-Cornet ont 
«ur tons les antres tandems une grande supériorité, tel
lement grande môme, que les éjireuves daus lesquelles 
ils se trouvent n un s se réduisent à un duel entre ces 
deux formidables équipe*. 

liai.s cette lutte, Pasini-Tommaselli ont, par leur vic
toire de Berlin, marque le dernier point : le match de dî-
manebe perme Ira d 1 jeger eu toule certitude si ce suc-
•••s leur esl inc oite-lab .-. 

devenue pâle. Elle est glacée maintenant, et les yeux sévère. 11 a gagné en 1896 ie grand prix d'Alexandrie, 
ouverts so sont formés pour toujours. Marthe a bien ' 
pleuré, elle a essayé d'oublier, mais elle a compris 
qu'elle ne .se consolerait jamais, 

Ses larmes sont douées pourtant ; et puis, elle a 
île belles fle'irs, i!os Heurs trop riches peut être, mais 
à Paris on n'en trouve j.on.t d'autres! 

Et elle secoue la gerbe comme pour répandre sur 
lui, d'un seul coup, tous les parfums do la terre. 

Voici une place, une rue qui monte, déserte, triste. 
i.os bruits de la ville vont s'affaiblissant. Ce n'est 
plus que le roulement lointain d'une mer qu'on ne 
voi'. pas. Un marbrier, des marchands de couronnes, 
des pauvres qui offrent des bouquets, Après la porte, 
ce ne sont plus que des croix, noires ou blanches, 

ou de bois, 11ères ou timides, mois toutes 
également désolées, avec le même poste des bras 
étendus. I n grand silence tombe. 

On suit des allées pareilles à oe.s avenues bordées 
de monumesU beaux comme des palais; dans des 
chapelles brillent des lueurs ; i! semble que les ùmes 
veillent sans cesse sur les corps abolis, rendus à la 
poussière. On marche encore. Dieu] qu'elle est Im
mense, la cito des morts! C'est que Paris est un grand 
,:.-,,i.-ui el un grand tueur. Comme il s'entend à 
fabriquer de la souffrance '. 

Kniin, on s'arrête. Le trou est fraîchement creusé. 
I.e pettl cercueil, aux bios des hommes, ne pèse 
rien ; on 1" prendrai! sous le bras. Marthe ferme les 
yeux prou ne pas voir, 

111 
Tout cola esl rapide : nu n'a pas le temps .i Paris! 
La mère, toule a sa douleur se retourne, aper

çoit la jeune tille, comprend. HU-. ouvre les bras avec 
ûn cxi. Marthe Jette vivement la gerbe, et se oV-
tv.it! ne pour pleurer. . . 

Elle regarde autour d'elle. Ouo fait elle ici, avec 
;, comme 

an voi le se souvient. 
.me grande voix s'élève . I l les 

il. urs p . . . qu'as-tu f.tii des fleurs ; . . . •• Atiolee, elle 
se mol a courir. La rue n'a pas changé . c'est le 
même vacarme, la même activité joyouee. i'Uo 
marche 1 

1.110 r.-iitf. ra t..ni de suite, elle expliquera, elle 
demandera pardon. Ce n'est pas: sa bu t e , en somme! 
Elle a été entraînée. '-'île a si peu l'habitude : C'est 
le soleil qui l'a gi isée. 

Rentrer, taeile a dire ! Jamais elle n'osera af-
tronter les regards de sa tante. Sans doute, c'est ,:;1" 
brave femmeqce Madame Vernet. mais ella es) si 
rude, si sévère ' i-.'. • n'a pria Marthe que par cha-
riié, l'iiiii obliger M soeur restée au pays, parente 
pauvre pour qui elle a un grain de mépris K'. ia 
jeune lille le sent bien. On la rudoie, On b traite un 
peu en enfant qui ne sait pas. Et bien do.^ fois c'.'.o 
u pleuro, ea cachette. 

Non, elle n'osera pas. i."ùe restera dans la rne. 
l.à. au moins, e',\ esl chegeUe. Personne ne lui fera 

bec. A-i on le temps de s'occuper d'une 
lillette, alors qu'il y a, dans les journaux du soir, 
tant de graves nouvelles, la guerre entre d 
un crime effrayant, des iui 
esl donc commune ! 

Petit chagrin qui l'étouffé pourtant. Si intime que 
iotl itii être, il esl quand même le centre d'un monde; 

triste ou frai, il rapporte tout à soi, et la peine des 
autres, il ne la sent pas quand il SOUttre. .Marthe 
soutire. 

Les heures passent. EUenepeul demeuier ainsi. 
Elle rentrera, confessera sa l'auto. Et elle se met à 
courir à travers les rues. Elle e, ; .•;,H; _;,n chemin, 
car elle ma iventure tantôt ; elle se re les Cl ml lllinal 

.pse', j ' f r a h ' ; . ; : ; ai.s ,'l 20 lr. : u'o.ive, nioreiie pins vite. Kilo est enlin devant lo 
d'amende. Deratyere Pbilomène, 1 mis J» pn 
amende de 16 francs. Corneille Emile, I mois el amende 
de Î6 francs. Il-nri Decuypère bénéficie d'un acquitte-
méat dans la cinquième affaire. Votckaert Rosalie, -J 
m ii': Je oi'-io. et : non 1 • d • 2" frai:"-. V" d a, 11 " e n je 
!" joins je prison ol iu frao •- d'au . I 
pour Charles VolciV.eri f ont nrcvenlioo de 1 
cinquième affore, Rosseel et Decaypi 10.qui o tl nui m 1. 
record .bs fortes coudarouatious flans celleaffiire, s'en-
tendent appliquer 5 années de surveillaBce «péciale •_ 

N O R D 

^ on'.l ressor: eea eineui '-: " " " ">-v"-"••— 

\E*fSSS,V* 9ue"Jaes heares apreg " 

- M. l'abbe Arthur Scbodet, précëdem-
lordpeeue, viral do mourir à Zefgers-

AfDACiEex BSBBOS. — Mine Caron flalel, rentière, rue 
de la llaille, à Tourcoing, est une brave vieille ieinme, 
qui avait qaelqae* économies ; u'etaut pas capable de 
gérer elle-même >es affain s, elli avait donné une proen-
ration générale à un individu, ageul d'affaire* taré, Jules 

tel. ait) de .12 ans, demeurant rue St-Pierra ; 
cet individu avait ?n capter s a confiance. 

Nécrologie. 
ment vicaire a 
Cappei. 

M. Schndet, ne à Zegfers-Cappel en iS07, fui ordonné 
préireeii 18*5. La *ante tonjoara ebaacelante I'.U jeune 
prêtre ne lai a pa* permit de rester loagtcmni dans le 
service actif : depuis trois mois, la maladie l'avait obligé 
•le depii-si,muer,et c'est an presbytère di z ggers-Cappel 
qu'il 0*1 • 

Les (uncraillûs de M. l'ahu-é BCbodet ont eu lieu mardi, 
en présence (i'une noobreese aaaistaaee. 

L. interruption de la navigation sur les coraux 
La navigation sera interrompue aux écluse: el dans le* 
b ( f- ci-après ii..liqn,.s ; 

L)l - Ecluse de Saint-Venant, du 13 a i M iiiiu ; da 
Herville, du 20 au 13 ju.n ; d'flouplines, du 13 au M 
juin. 

Canal d'Aire. - Ecluse d'entié* ,1e lu I.,s (dans le 
bassin d'Aire), du i:, au %3 imu. 

Qaaal de ;,, ,. -, e. - . "ijouveiie eolnss de Don, da 19 an 
13 jnln ; ancienne écluse de D m, du ts au )..i ; 
écluse de lisuie'noinb.ofsde Wambrecbie! el deOuesnov, 
du t) au 35 juin. 

Canaux d il is brom k. — Eclata du GrsBd-Dam du Su 
au H luin ; du peut de pierre, du 20 au 2,'i juin. 

One explosion 4 w«r»ic<j. — l'n acci.lenl qm aurait 
pu avoir oe graves conséquences s'est produit mercredi 
matin Jais l'établissement de UU. A. L. Dalle, a v, '. r-
vicq. t:n quait d'heure avant l'entrée des ouvriers, un 
tuyru de la prise de vapeur a fait explosion. 

Lôchaulieur, M. lîiicq, qui su trouvait dan' la salle 
du générateur, a été fortement brûlé an visage. Le 
docteur qui lui adonne Sas SOIQ< craint qu'il a perdu Ii 
vu. 

Le travail t pu être repris dans l'après-midi. 
Les fetea de Dunkerque. — Nous avons annoncé que 

de grandes fêles seraieut dounêes a t),.nkerque, à l'occa-
sion de la kermesse. 

De Iris "ombreuses fociéles de musique cl ori lu' n- du 
J}( rd. du ras-de i.alais rie la §011)119, de bans do la 
belgiqueiint euvojé lenr adStsiob. 1 rente lépi sonl ois-
crues pour ie ,101,anche 20 juin et treute-ueuf pour le 
dimanche 3 juillet. 

Ces fêtes prometlent d'être splendijes, 

Le Cri banal etatl eomposddeH. le vice-président Jon-
1 i' ' ' i . , président; MM. les juges liai, u it ibane et Geor
ges l\\o ns, assesseurs. Au siège dn ministère public, M. 
!'„'fi'jb titut Vaudenboscb. Au banc do la détente, Mes 
Coucke et Van eyateel, du barreaa a* Coartrai. 

VARIETES 
I 

Madame Verne*, se tourna vers sa nwee, et dune 
VOlî . . l ' P i , ' . 

— I.a commande pour la rue do Glichj n'est pas ; 
livrée .' 

Marthe rougit. 
— Non : je n'ai pas eu le loin;.s. avec cette pluie... 
— l'h bien ! tu iras, tout de sui te : A-t-on idée, 

faire attendre une si bonne cliente ' Allons, donne. 
Vivomeut. elle releva ses manches, prit une à une, 

les Heurs qu'on lui tendait, noua les tiges d'un un 
ruban, froissa légèrement la collerette de papier 
dont elle épingla les coins. 

Voilà!. . Tu peux liler. . El si dans une 
heure tu n'es pas de retour, lu auras de mes nou
velles ! 

La jeune Jillc, une fois dehors, reçut en plein 
vi.safre la caresse de l'air pur. 

Enfermée tout le jour dans l'atmosphère étouffante 
du magasin, parmi les plantes de luxe poussées trop 
vi teel dont le parfum est si menteur, c'était une joie 
pour elle de respirer librement dans la rue qui est à 
tuu! le monde. 

Comme elle t'aimait, la rue, avec ses boutiques ou-
verti s pleines île bonnes choses qu'on peut regarder, 
avec le vacarme des voitures, le Mol, sans cesse re
nouvelé, des passants ! Elle se .sentait moins seule 
au milieu de ces gens qui la coudoyaient. 

La journée était radieuse. 11 était bon de vivre, 
d'avoir dix huit ans. sa mère, à coup sûr, ne la re
connaîtrait pas, avec sa tournure do Parisienne! 
Sans doute, non petit manteau de drap ne valait pas 
la somptueuse fourrure do cette dame qui passait, cl 
les chapeaux à l'éventaire des moilistcs étaioç! bien 
tentants, mais les hautes glaces on elle se mirait en 
passent lui disaient qu'elle a.ail mieux que l'élé-

in'.-lle av„.t la bcauiè, ci qu'elle irôu, 
facilement, un jour, un honnête garçon pour l'aimer 
dp toutes ses forces. 

magasin 
Mais elle hésite maintenant ; son courasre 1'uba.Q-

donne 
Il y a des dames qui achètent des Heurs, ata-

. net vante là marchandise. Elle a une 
façon de présenter les choses qui séduit du premier-
coup. C'o.sl une habile vendeuse 

Marthe pousse la porta . eiij entend upe voix bien 
connue , , , 

Soyez tranquille. Nos livraisons se font avec la 
plus grande exactitude. Nous apportons tov,- nos 
soins n satisfaire notre clientèle 

Marthe est atterrée, l'i'c a envie do fuir. Mais, sa 
tante l'aperçoit, l'appelle. 

- Eh bien ! c'est ainsi que lu rentres, petite mal
heureuse >... Qu'as-tu fuit | 

La jeune lille veut parler, mais les mots s'étran
glent dans sa gorge. Tant pis ! Elle laissera passer 
1 orage. 

— 1 u ne réponds pas ! . . . Je veux savoir la raison 
lie Ion équipée : . Et la commission, au moins I . . . 

Alors, bravement, Marthe commence. Kl!c ra
conte tout. Le soleil, U gaieté des rues, le petit 
mort qu'on promenait dans la fête et qui s'en allait 

s 1 tout seul au milieu de la ime. . l'uis. elle ne se 
souvient plus. . . Elles suivi sans savoir, aux cotés 
de i ' 1 ieitle, et elle a dépassé la maison . . 

i t les rieurs '. 
Madame Vernet a écouté avec attention. Elle de

vine. Sa ligure, ;:i méchante, s'adoucit peu à peu. 
Elle ne dit rien, elle pense à .les choses. Il semble 
que la bonté de son cosur, qn'elle cache sous son 
air maussade, lui remonte toute au visage, 

Et, même, elle a au coin de l'oeil quelque chose 
qui brille, et qui ressemble ;i une larme. 

Alors, elle prend sa nièce, la serre furieusement 
entre ses bras : 

Pleure pas ! . . . Tn h. lui porteras demain, sa 
lli Mtv Si'ox r. 

LA PRINCIPALE CONDITION 
pour se bien porter est d'avoir un bon esto
mac ; si les fonctions digestives s'accom
plissent d'une façon régulière, l'on esl en 
bonne santé, parce que la nutrition répare 
les pertes causées â l'organisme par le t r a 
vail ou les excès. Si au contraire les diges
tions soni mauvaises, l'on ressent après les 
repas des aigreurs, pesanteurs, nausées, 
vomissements, etc., le teint est blême, I h a -
leine fétide, et les tendances à la tristesse 
s'accentuent. 

Tels sorû ies symptômes de la dyspepsie 
maintes fois guérie par les PILULES PINK 
pour personnes pâles du docteur Will iams, 

•• Depuis deux ans, écrit M. Roques à Tournhac 
Vveyron), ie souffrais continuellement de maux 

d'estomac, mais surtout au début du printemps. Au» 
eun traitement 11 ayant pu m > soulager, je dé-sespè-
rais de guérir, quand, ayant lu une brochure consa
crée aux guériaons dues aux Pilules finir. >e résolu» 
d'essayer oe remède. En peu a> tempe, j e fus radi
calement guéri et je suis heureux de dire a qui veut 
m|entendre que je dois ma guôrisonaux Pimles Ptnk, 
et à elles seules ••. 

Eues sont efftaaces pour : anémie, rhumatisme 
sciatiqoe, névralgie, neurasthénie, névroses, etc. -
elles sonl un régénérateur du sang et un tonique des 
nerfs. Kn vente clic* tous les pharmaciens. Dépôt 
principal, Qablin etCte, pharmacien de t™ classe, 3 
oité 1 iov.se, Patrie, à "» fr. 50 la boite ou 17 fr. 5t) 
par n boites, franco contre mandat-poste. 446?0 

A r g u s de la P r e s s e (onde en 1879). — PoQr é t r » 
Sûr de ne pas laissai échapper un journal qui l 'aurait 
nommé, ; ' 

de to' 

CHOSES ET AUTRES 
\ i.i dci-m. re : tance d* ta Chambre, un da nos roi.fij;-

rcs 1. uu itt'l'Hic île 1 ( x réni* tsacb* qu'il rencontra .iaus 
lu salle ib - Pat-Perdu* : 

— Coiiimeut 1 lu président da Coareil ivl à la Iribunf 
et v. .us p . 1rs pi , .1 viiii'c place ' 

— J'ai été obligé 1!" m'abtenler un instant.., V.i.i; j'ai 
(inô mon voisin d'interrompre i-cur stol | 

a a 
— Annctte. dit 

Bit abonné I rAryus de la Presse u oui 
découpe et traduit tous les journaux du ràondo 

leur fournit les extraits sur ..importe <mel sniet 1 
HECTOR MALOT ' / , . i , p. T0etM3| J 

VArgus de d fvès* fournit BUT trtftttrt littéra 
leurs, savants, hommes politique t o u t c o qu'; a-j 

.... compte dans les J û u n i a u s et revues du 
monde entier. 

*,.Ajy** !,t' -tz Pftue est le collaborateur indiqué 
1 ' " ' ^ fiet x qui préparent un ouvrage, étudient 

une question, s'occupent de statistique, etc., ete. 
S'adresser aux bureaux de VArgus, 155, rue Mont

martre, Paris. — Téléphone. — L'Argus lit 5,000 
journaux par jour. 38874 

l e l l M s a i r i ' du l i i m a i i c n o est le journal hebdo" 
madaire belge le plus répandu. Sa publicité est via font 
1er ordre, l'nx d'annonces 0.10c. la setita birne. Envoi 
_'r,ilu t .l'un n tpécimea. AbonaenteatS rr. rnj i'an. La 
Messager du Ditu mcht contient8 page* da textes; il donne 
an rétamé da buis les fmls poliliqae* de la seniaine.des 
ebroaiqnei artistiques el auric îles, c'est le journal lieb. 
domadaire le plat complet. Pour tout ce qui concerne la 
publicité da Uetsag r du fNatanca«,a'adresaat au bureaa 
da journal à M. L. Nis, 1, fermier oe* annonces J» 1m-
patte de ta Violette, Braxelles. iMÔ-'uow H Maladies da laGerye da Ut l ' o n e t de: la 

Bouche, ellots pernicieux causés par 
le traitemen! mercuriel etl*abuadu tmbme. Fahaeaaaaajaj 
de P a s t i l l e s d e D e t h a n , nu sel de Rertliollet La. 
boite, 2 fr. 5 0 . ' ^ 

Mal idu\; da l ' t a ra iee et Jes imeirian. digestions 
pénibUs, manaut dTasumétit, uigrturs, riniasù. to-
missemsmts, étwrrhém, eeKettet, etc. Faire usa te 
les P a s t i l l e s et des P o u d r e s d e P a t e r s o n . a u bis-

• -t m.n-' ,'sie. Pastilles: 2 f r . 5 0 ; Foudce • 5 fr mut h ( 
Afpmutrisssment du sang, fmittUst de tempéra

ment. ?Î»I,I7.<C d'a,,y.,iu,f,cv;-c>. maladifsne-rretises 
— Faite* usai.- du V i n d e Be l l in i au quinquina et 
Colombo, •-.ari.tttt, diaeslit. jeorifnge et anti-ner-
'•ci..c,it est recommandé :,ii\i,ifa.us,\ux femmes déli-
eates et au-; ptrtnnmt affaM.es par frjr/o.la maladie 
ou les fatijfttesdé tout* »ctr«rt\I.al)"i'4f.(jbl:,>sfQ23 60 

DETHAN, pharm., '^3, ruo liaudin, à Paris, eù l àns 
Jes principale» |.harm. ?,? France. \\H(-

• a sa nouvelle bonne qui 
o i ' . .i- '•• • cm • "i- . v .ICI une lettre qu'il laut jeter à 
la poste, Ii voici quinzics-ntimes porte un timbre que 
vous collerez d.s-n-. 

Annetle a obéi, Utléjalsmeat. 
Ella a pris I* lettre 11 l'a jet^e dans la b lie. 
t. la a acheté un timbra et l'a collé - sur la botta 

aussi. 

Dajôarnul illustré pour ia famille 

LE GLOBE ILLuffiÉ 
3 mois d'essai : 3 fr. - 10 Fr. PAR AN 

P a r a i t e n t tt p a g e s tous los U ima .uc i ae . a i 
P e u t ê t r e l u p a r t o u t I»- m o n d e 

P n l i l î e l o s u c i u a l i i i - M «lu m o n d e e n t i e * 
l > u n n e c ) i : i ( | u e a n n é e " r,ei «MI e n u l e u r 

M u N e t j e u x d ' e x p r i t 
P r o l i l è m e N de . | i>Hx d e « i a m e x ,,tfl_ aw, 
On s'abonns *aa* f r i l s , au bar ,,, 

i i i iMiK.i: DE KOBIXOT8, on vrases divers, «tn &e Rojujsojx, ri, Orande-Bue '.',.,,,,,.:,,, 
l ' in i i" -u .i.i-tai. V" l.iloua.'il Uefreliu,tourne"!••• ey I flatnaBnWeottUBe«Pé^gten le numéro de cette 
SOIS, rue Galvaui, l i . M Ubaix. j «auùtuo qui v t e ^ ̂  ' ^ . ^ 6 , contre 15 cent. 
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